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[Texte]
considérations qui se devaient d'être apportées à ce dossier-là. 
Et actuellement, devant le congrès de l’Union des producteurs 
agricoles qui se tient à Québec, l’UPA s’interroge sur la 
décision du gouvernement fédéral, et là-dessus est efficace­
ment appuyée encore une fois par le gouvernement provincial 
qui dit: «le fédéral qu’est-ce que ça donne»! Alors que nos 
entrepôts sont pleins au Québec, comment se fait-il qu’on 
accepte encore des quotas additionnels d’importations, com­
ment se fait-il que le quota de base soit aussi élevé?

Monsieur le ministre, ce sont évidemment des questions que 
je ramène. Mais je vous dirai que pour nous il devient exces­
sivement important, non seulement d’avoir une réponse de 
circonstance, mais encore que vous puissiez véritablement nous 
faire la preuve que le Québec, et l’agriculture du Québec, sont, 
sinon au premier rang de vos préoccupations, tout au moins 
dans la dizaine des préoccupations que vous devez avoir dans 
ce pays-là. Et là-dessus je vous dis, sans être partisan, que je 
pense que le ministère de l’Agriculture du Canada et le 
gouvernement fédéral ont véritablement joué leur rôle. Pas 
parfaitement! Je vous dirai quand même qu’on va essayer de 
faire en sorte de parler au bon moment pour que l’on puisse au 
moins tenter ce réveil au niveau national. Mais à l’heure 
actuelle, je vous dis ma déception; je voudrais que vous puis­
siez simplement, non pas essayer de nous convaincre, mais 
nous dire: «voici, notre gouvernement pense cela,» et si 
l’agriculture du Québec est importante dans le contexte de 
l’agriculture canadienne, qu’on nous en fasse la preuve parce 
qu’à l’heure actuelle, j’ai l’impression que c’est une page dans 
un livre et ce n’est guère plus que cela. Je voudrais qu’on me 
prouve que les producteurs du Québec, non seulement en terme 
agricole mais encore en terme d’économie . . . c’est important 
dans ce pays!

The Chairman; Thank you, Mr. Tessier.
Mr. Wise.
Mr. Wise: Thank you, Mr. Chairman.
A number of these questions were raised by the former 

Minister, and I did respond, I think, as fully as I possibly could 
at that particular time. Perhaps I would ask the honourable 
member to read my comments in the Committee report.

Let there be no question that my feeling for the importance 
of Quebec agriculture cannot be challenged; nor will it be 
challenged in the future. In spite of what might be said or 
written, from time to time I have met the Quebec Minister of 
Agriculture on a number of occasions. We communicate quite 
frequently, perhaps as frequently or maybe even more fre­
quently than I do with some of my other provincial 
counterparts.
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We did place a great deal of importance and effort into the 

strike in Montreal. Indeed, 1 met with a number of producer 
groups in Ottawa and 1 have also met with producer groups on 
that and other subjects within Quebec, and because of the 
importance of it and contingency plans were put into place. 
Fortunately, subsequent to that the strike was settled. The 
Canadian Livestock Feed Board made recommendations to us

[ Traduction]
given to all the facts. At his convention in Quebec City, the 
Union of Agricultural Producers of Quebec is questioning the 
federal government’s decision and, once again, it has been 
given effective support by the provincial government claiming 
that nothing good can come from the federal government. 
Since our warehouses in Quebec are full, why are we accepting 
additional import quotas and why is the base quota so high?

Mr. Minister, these are obviously questions which I am 
bringing up again. But they are extremely important to us, not 
only because of their substance but also because of our need to 
see some indication of the fact that Quebec and Quebec 
agricultural situation are, if not among your first concerns, at 
least one of the 10 priorities which you should have for 
Canada. I would like to stress that I am not being partisan and 
I think that the Department of Agriculture and the federal 
government have done a good job in carrying out their role. It 
has not been perfect! I think that something has to be said at 
the right time to renew our national awareness. Right now I 
am disappointed; I do not want you to try and convince us but 
just give us some examples of how Quebec agriculture is 
important for the government in the framework of Canadian 
agriculture. All we want is some proof of your interest since at 
the present time it does not seem to amount to much more 
than a single page in a book. I would like someone to give me 
some evidence that Quebec producers, not only in agricultural 
terms but also in economic ones, are important in this country.

Le président: Merci, monsieur Tessier.
Monsieur Wise.
M. Wise: Merci, monsieur le président.
Plusieurs de ces questions nous ont été soulevées par l’ancien 

ministre et j’ai donné une réponse. J’invite l’honorable député 
à lire mes observations dans le compte rendu de la séance.

L’importance que j’attache à l’agriculture québécoise ne 
peut pas être mise en cause, et elle ne le sera certes pas à 
l’avenir. Quoiqu’on en dise, je rencontre à l’occasion le minis­
tre québécois de l’Agriculture. J’ai des contacts tout aussi 
fréquents et peut-être plus fréquents avec lui qu’avec mes 
autres homologues provinciaux.

Nous avons reconnu l’importance de la grève à Montréal et 
nous avons déployé beaucoup d’efforts. En effet, j’ai rencontré 
des éleveurs à Ottawa et je suis même allé au Québec pour 
renconter d’autres éleveurs à ce propos et à d’autres propos. 
Du reste, nous n’avons pas hésité à prévoir des mesures 
spéciales. Heureusement, la grève a été réglée. L’office cana-


